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SIX l\IONNAIES INÉDITES.

PU:-iCDE VI.

I.

Tète nlle, profil il droite; au-devant, une crosse: .. Al.
CTI (Trajeclr).

- Personnage court-vêtu, debout et de face, tenant de la

main droitc un glaive, et de la gauche, une croix à

long picd auquel adhère par la pointe la lettre V.

Arg. Gr. 0.90.

Ce petit denier, au revcrs déjà connu par trois autres

variétès décrites dans ce recueil, années i8D6, p. 427, et

1870, p. 498, a sur elles ravanlage de limiter il deux

localités bien établies les conjectures relatives il son

origine. La légende TRAIECTI signifiera Macstricht, si

l'on rapproche la tête épiscopale qu'elle entoure, de la

monnaie liégeoise de 'V3zon (1042-1048), gravée dans la

Revue de t 8;)6, pl. XIX, fig. 4; elle se traduira par

Utrecht, si on lu compare à la fig. 24 ct aux uClliers de

l'évêque Conrad, dans l'ounagc de M. Van der Chijs, sur

les monnaies d'Utrecht, pl. XXVII, nOI 1 et 2.

Au premier abord, ceUe dernière interprétation sem­

blera remporter; mais )JC perdons pas de "ue que ln
légende Tl·ajeclum était aussi bien usitée dans l'atelier de

5~ SÉRIE. - Tom: 111. Il
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l\Iaestricht que dans eelui d'Utrecht, comme le prouvent

plusieurs deniers de cette époque, entre autres, le n° 61 de

la trouvaille décrite par 1\1. de Coster.

D'un autrc côté, la présence du personnage debout nous

engage à classer cette monnaie dans 13 série liégeoise. Ce

type, en effet, ne figure nulle part dans le numéraire

d'Utrecht, tandis qu'il était si largement représenté dans le

trésor de Maestrieht, que 1\1. de Coster a cru pouvoir le

revendiquer pour notre p3)'S. D3ns cette hypothèse, l'effigie

de l'évêque, peut-être \Vazon, témoignerait ùe l'exercice

de ses droits de monnayage à Maestricht, dès cette époque;

et le revers, reproduisant l'image de saint Servais, avec

les attributs du pouvoir temporel et du pouvoir spirituel,

rappellerait la souveraineté exercée par les empereurs sur

la partie de la ville qu'ils s'étaient réservée.

Il.

Aigle éployée, regardant il gauche.

- Bâtiment entre deux tours surmontëes d'une croix.

Arg. Gr. O.U.

Obole sans légende, au type des monnaies de lIugues de

Pierrepont (1200-1229).

HI.

Busw mitré ct drapé, légèrement tourné vers ln erossc, il

gauche: 011.
- Aiglc pnssant à gauche: 6PC.

Arg. Gr. O.M;.



- HnS -

Pièce imparfaitement frappée et ne laissant voir qu'~ne

partie de la legende. Comme elle n'a du reste q1;1e peu

circulé, le poids en indique suffisamment la ·.aleur : c'est

une obole de Jean d'Eppes (t229-t2S8).

IV.

Aigle éployée; la tète à gauche, dans un cartouche formé

de quatre arcs de cercle et ùe quatre angles saillants :

+ I1VGOnIS ~ I.tôO+DISnSIS ~ SPI.

- Au ccntre, croix pattée: + MOnsm~ ~ FOSôS.
Légende extérieure: + nOmSH nOmIl1r : SIm:
BSl1SDIcmv.

Arg. Gr. ~ .80.

Le type de ce gros semble particulier à cette partie de

la Belgique qui formait le pays de Liége. Contemporain

des dernières années ùu treizième sieele, il fut emprunté
par le COnHe Arnould V de Looz à l'évèque Hugues III
de Châlon (f296-i50f) (t). 011 connaissait deux monnaies

analogues frappées par ee prélat à Stalle, près de Huy;

mais la ville de Fosses ne nous avait encore fourni qu'un

gros tournois au chàtel, du temps de Thibaut de Bar

(1503-1515), bien que, déjà en 994, Ic droit d'y battre

monnaie cùt été concédé à i\olger, par un diplôme de
l'empereur Otl1on III.

Ce fut en 1298, scion l'annaliste de Fosses: que Hugues
de Chàlon fil forgc!' des cspèces en cette villc; nous avons

(1) Ce t)'Pe a pour origine la monnaie d'Alost de la comtesse
~Iarguerite ùe Flandre et de Hainaut. (R. Cn.)



- 136-

done la datc eertoine de :l'émission de 10 monnoie qui'nolls

occupe, et l'on pourra sons doute en ossimiler' l'aloi" àcelui1

des gros tournois fabriqués à Huy deux ans ouparavant;'dont
on avait réduit la valeur à huit deniers au lieu"de seize (t).,

On sait que l'altération frauduleuse de la monnaie pro­
voqua les plus vives réclamations de la part des Liégeois,
et finit por eontribuer au déplocement de leur évêque, qui
fut transféré à Besançon. 1

v.
Écu triangulaire au lion: 11SnR-OnSx.

- Croix évidée, coupant 10 légende, ct cantonnée des
lettres B'R. lJ O. Légende : ·06-11~R-S8m-'R.lJ.

"Les esterlins de Henri de Louvain (12B5-128n), comme
seigneur de Herstol, ont été décrits depuis longtemps: ce

prince couronnait son lion de trois boules, imitant, pour le
reste, la monnaie de Jeon 1er

, duc de Brabant; moi~ on
n'avail pas encore eu connaissance de son monétaire Baldui·

nus ou Baudouin, dont le nom est venu s'njouter 'l'écem­
ment il ceux de ses confrères Ghisbcrt ou Gislain et Pierre.

VI.

Saint Pierre nimbé, il mi-corps ct de face, tenant ùe la
mam droite une croix, ct de la gauche une clef;

au-dessous, un écusson il l'oiglc hiccps : FRIORICVS.
- .001\lS8 MOR:

(1) F. III~N!ux, Essai sUl'l'ltistoirl' fl/onétai,.e du pays dl' Urge, p.l.i.



- 157-

- Croix pattée, coupant la légende et anglée de douze
globules : l\IOn-6m~G-~nG6-IJD6I.

Arg. Gr. 4.07.

La Revue de 186B nous a déjà fait connaître une mon­
naie du comte Frédéric de ~Ieurs, frappée à Gangelt, cntre
les années 137 t et 1578. On savait aussi que le type de

Cologne avait été employé à Geilenkirchen ct à Heinsberg,
par les seigneurs de cc nom; rien d'étonnant, dès lors, de
le rencontrer également à Gangelt, localité voisine, dont
la possession n'échappa que peu d'années à leur maison.

Bon J. DE CIIESTRET.
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